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Les annonces se paient d'avance 

Organe de la Société intercantonale des industr ies du J u r a , de» Chambrée de commerce, des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats industriels . 

Syndicat des fabricants d'horlogerie. 

L'assemblée générale des fabricants 
d'horlogerie du Jura bernois et des ré­
gions biennoise et soleuroise, a parfaite­
ment réussi. Plus de soixante-dix fabri­
cants étaient présents. 

Le but principal de la réunion, était 
de consulter les (abricanls, sur la question 
rde savoir si un syndical régional des 
fabricants d'horlogerie pouvait utilement 
être organisé, en attendant que le canton 
de Neuchàlel, où le groupement des fabri­
cants est encore à faire, soit entré dans 
la même voie. Cette question a été réso­
lue affirmativement et à l'unanimité. 

Nous ne reviendrons pas sur les argu­
ments qui ont déjà été développés, à celte 
place môme, pour établir l'utilité d'un 
syndicat des fabricants d'horlogerie. Ces 
mêmes arguments ont été reproduits à 
l'assemblée de dimanche ; mais les faits, 
qui onl leur éloquence particulière, étaient 
là pour obliger en quelque sorte, le grou­
pement définitif des fabricants. 

Tant que la question de notre organi­
sation industrielle s'est présentée comme 
une chose plus ou moins abstraite, tant 
qu'on l'a discutée au point de vue théori­
que, des divergences d'idées ont pu se 
produire; mais aujourd'hui que les prin­
cipales branches de l'horlogerie sont syn­
diquées et que toutes, l'une après l'autre, 
emploient leur force pour imposer aux 
fabricants d'horlogerie des tarifs de relève­
ment, ces derniers fatigués de se faire 
battre en détail ont fini par comprendre 
qu'ils devaient s'organiser à leur tour, 
pour avoir la place qui leur appartient 
dans la discussion de nos affaires indus­
trielles. Nécessité fait loi. 

Le syndicat des tabricants d'horlogerie 
va donc entrer dans une période d'acti­
vité. D'ici à la fin de l'année, ses statuts 

définitifs seront adoptés et ses organes 
régulièrement constitués. Et pour mar­
quer déjà sa volonté de prendre la place 
qui lui appartient dans la discussion des 
mesures qui atteignent les fabricants 
d'horlogerie, l'assemblée de dimanche a 
donné à son bureau, la mission de se 
mettre en rapport avec les fabricants du 
canton de Neuchâtel, pour qu'une dé­
marche collective soit faite auprès du 
Syndicat dos fabriques d'ébauches, en 
vue d'examiner en commun, le nouveau 
tarif des ébauches, et les modifications 
qu'il pourrait être utile d'y apporter dans 
l'intérêt des deux parties. 

Celte demande est trop'légitime pour 
ne pas être accueillie favorablement. 

L'application de la hausse des repas­
sages, démontages et remontages dans 
les différentes régions, a fait l'objet d'un 
rapport spécial. Il résulte de renseigne­
ments fournis par le Comité du syndicat 
ouvrier, que la différence des prix payés 
dans les différentes régions pour les 
genres similaires, a été un obstacle à 
l'application rigoureuse de la hausse et 
que, d'un autre côté, la publication du 
tarif minimum de la région biennoise a 
incité certains fabricants à descendre 
leurs prix au niveau de ceux du tarif, 
quoique le tarif indique bien expressément 
qu'il se rapporte aux genres les plus 
ordinaires. 

D'après les mêmes renseignements, les 
tarifs de hausse auraient été appliqués 
dans les principaux centres industriels 
d'une façon régulière, sauf pour les Fran­
ches montagnes et la région de Porren-
truy où le comité ouvrier rencontre de 
grandes difficultés, les ouvriers n'étant 
par groupés en nombre suffisant dans 
ces contrées. Un tarif général est en voie 
d'élaboration; il sera soumis à l'examen 
d'une commission mixte de patrons et 
d'ouvriers. 

Ajoutons, pour terminer ce compte 
rendu, que l'assemblée a émis, à l'unani­
mité, un vote favorable à l'idée d'une 
circulaire à lancer au commerce étranger, 
par la Sociélé intercantonale des indus­
tries du Jura. 

D E S É M A U X 

Les émaux opaques sont ici exempts de nos 
observations. Nous n'avons à nous occuper 
que des émaux qui, par leur transparence, 
sont sujets à avoir leur couleur plus ou moins 
altérée, suivant la nuance de l'or sur lequel 
on les applique. 

Les émaux sont des oxydes métalliques 
unis à une substance vitrifiable. L'émailleur 
en tire les différentes sortes de rouge, de 
bleu, de jaune, etc., qui sont dans la nature. 

Le mélange de ces oxydes produit des cou­
leurs différentes ou des nuances nouvelles. 
Mais s'il est de la spécialité de l'émailleur 
d'obtenir, par des combinaisons chimiques, 
ces diverses couleurs, soit dans leur état de 
pureté, soit dans leurs mélanges, en un mot, 
de nous les fournir dans des conditions de 
tons et de nuances imitant la pureté et l'éclat 
des fleurs, c'est à nous, dans l'emploi que 
nous voulons en faire, de ne pas en altérer 
la pureté, en fournissant h l'émailleur un or 
d'une nuance malencontreuse qui s'oppose­
rait à un bon résultat. 

Pour échapper à cet écueil, il est bon et 
nécessaire de connaître les résultats du mé­
lange des couleurs. Sans doute, l'émailleur 
peut quelquefois remédier, à l'aide de certai­
nes combinaisons, à une mauvaise disposi­
tion ; mais ceci n'est qu'un palliatif, un excé­
dent sur lequel il ne faut pas compter. 11 est 
donc plus rationnel de ne pas livrer aux com­
plications du hasard une opération qui peut 
être faite simplement et sûrement, et pour 
peu que l'on soit pénétré de la théorie qui 
suit, il est facile de prévoir les modifications 
qui peuvent survenir dans la coloration des 
émaux, et dont la non-explication fait souvent 
le désespoir du travailleur. Nous n'avons pas 
à suivre la nature dans toutes les nuances 
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dont elle se plaît à colorer les objets. Ceci est 
l'infini et échappe à toute démonstration. 

Bien que cette étude multiple soit néces­
saire dans la peinture, elle est inutile dans la 
bijouterie, qui n'a pour objet que de mainte­
nir les couleurs dans leur grand éclat de pu­
reté. Nous n'admettons donc pas le mélange 
de plus de deux couleurs primitives, car, au 
delà, l'intervention d'une troisième ne fait 
que salir la couleur composée, on procure 
des tons en couleurs rompues que nous n'em­
ployons pas ordinairement dans notre partie. 

N'ayant à nous occuper.que de notre spé­
cialité, nous laissons de côté, pour éviter 
toute complication inutile, tout ce qui n'a pas 
un rapport direct avecelle, ce qui nous per­
mettra de réduire la chose à sa plus simple 
donnée et par cela même, à la rendre plus 
claire. 

Nous ne reconnaissons que trois couleurs 
proprement dites, qui sont les couleurs mè­
res, car elles servent, par leur mélange, à 
fournir les autres ; et primitives, car elles ne 
relèvent que d'elles-mêmes. Ce sont : le 
rouge, le jaune et le bleu. Ces couleurs, par 
leur mélange, donnent naissance aux couleurs 
composées, qui sont : le violet, formé du 
rouge et du bleu ; l'orange, formé du rouge 
et du jaune ; le vert, formé du jaune et du 
bleu. 

Puis ces couleurs composées se divisent 
chacune en plusieurs nuances, qui varient 
suivant les proportions plus ou moins égales 
des deux couleurs. 

Ces couleurs composées se divisent encore 
en tons clairs ou foncés, qui proviennent de 
l'addition de ce que l'on nomme le blanc et 
le noir. Mais, dans les couleurs transparen­
tes, le blanc et le noir n'existent pas ; c'est 
le plus ou moins d'épaisseur de l'émail qui 
fait le ton clair ou foncé de la couleur. 

PROCÉDÉS INDUSTRIELS 

Quoi qu'on puisse en dire et en penser, le 
hasard > peut révéler, aussi bien dahs les 
sciences, dans les arts, que dans les choses 
les plus communes, des faits inattendus, sus­
ceptibles de rendre parfois de réels services. 

Nous avions à exécuter une vis à tète mo-
letée (alias godronnée) — et chacun sait que 
cette sorte de ciselure, pratiquée sur son 
pourtour, est pour empêcher qu'elle glisse 
entre les doigts à son serrage à la main ; — 
mais il nous manquait le principal outil, c'est-
à-dire une molette. 

A son défaut, l'idée nous vint d'essayer de 
la remplacer par une lime à taille eu grain 
assez fort. A cet effet, voici comment nous 
avons opéré : 

Le bout fileté de la vis fut serré 
dans une pince qui accompagne le tour 
dit aux vis. Après avoir placé ce tour 
dans l'étau d'établi, la tête de la vis ayant le 
diamètre et la forme voulus, la lime fut ap­
puyée dessus et un mouvement de va-et-vient 
fut imprimé à la pince avec la main gauche, 
tandis que la droite, tenant la lime, lui faisait 
suivre ce mouvement alternatif de rotation, 
en faisant en sorte d'éviter tout glissement 
de celle-ci, point capital à observer pour 
réussir pleinement. 

En très peu de temps, notre tête de vis 
était moletée. Ce moyen si simple avait rem­
pli le but désiré. Nous ne dirons pas que le 
poli était aussi parfait qu'en se servant de 
l'outil spécial ; mais enfin, le résultat final 
était obtenu et bien suffisant pour un ouvrage 
courant et non de luxe. 

Aug. ALLEAUME, horloger à Angers. 

Une belle couleur d'or. 
Une belle couleur d'or peut être donnée à 

un objet d'argent en le plongeant dans une 
solution aqueuse d'acide sulfurique chargée 
fortement de rouille de fer. 

Nettoyage de l'or terni. 
Faites dissoudre dans un litre d'eau distil­

lée 80 grammes d'hypochlorite de chaux, 80 
grammes de bicarbonate de soude et 20 gr. 
de sel de table. 

Recouvrez l'objet de cette composition ; 
après quelques instants, rincez-le à l'alcool 
et séchez à la sciure. L'apparence du neuf 
reviendra. 

On peut conserver la composition dans un 
flacon bouché hermétiquement. 

NOUVELLES DIVERSES 

T o m b o l a a u p ro f i t «les œ u v r e s d e 
b i en fa i sance «le l a Colonie s u i s s e de 
P a r i s . — Nous détachons de la liste des 
objets reçus à ce jour, la partie qui se rap­
porte à l'horlogerie : 
MM. Ch. Humbert fils à la Chaux-de-

Fonds, 1 montre en or 125 
Couvoisier frères, à la Chaux-de-

Fonds, 1 montre en argent 40 
Clémence frère, à la Chaux-de-

Fonds, 2 montres en or et 1 arg. 400 
Couleru-Meuri,à la Chaux-de-Fonds, 

1 montre en argent 85 
Blum frères et Meyer, à la Chaux-

de-Fonds, 6 montres en métal 100 
Léon Schmidt et G\e, à la Chaux-

de-Fonds, 6 montres en métal 40 
Woog et Grumbach, à la Chaux-de-

Fonds, 1 montre en argent 28 
AIf. Grosjean, à la Chaux-de-Fonds, 

1 montre' en argent et 1 en métal 60 
Schwob frères, àlaChaux-de-Fonds, 

1 montre en argent e t ' l en nickel 34 
Barbezat-Baillot, au Locle, 1 montre 

en métal 50 
Ch. E. Tissot, au Locle, 1 montre en or 200 
Bergeon frères, au Locle, 1 montre 

en argent 100 
G. Favre-Jacot, au Locle, 1 montre 

en argent 140 
Société d'horlogerie de Montillier, 

6 montre en métal 110 
MM. Goschlcr et Cie., à Bienne, 1 

montre en argent 55 
Ed. Heuer, à Bienne, 2 montre en 

argent 55 
Henri Thalmann, à Bienne, 1 montre 

en or pr dame 100 
R. Ulmann, à Zurich, 2 montre en 

métal 20 
Ruffli-Flurv, à Bienne, 1 montre 

en argent et 1 en métal 25 
Favre frères, à Neuveville, 1 montre 

en argent 31 
Jeanneret frères, à St-Imier, 1 mon­

tre en argent et 1 en métal 80 
E. Francillon et Cie, 1 montre en 

argent et 5 en métal 450 
Agassiz fils, à St-Imier, 1 montre 

en or 300 
Coullery frères, à Fontenais^ 1 mon­

tre en métal noir ... .. 50 
Dubail, Monnin, Frossard et Cie, à 

Porrentruy, 1 montre en argent 60 
Dubail, Monnin, Frossard et Cie,'à 

Porrentruy, 2 montre en métal" 70 
Thommen, à Waldenbourg, !'.mon- ' . 

tre en argent .i 23.50 
Aubry, Graizely et Godât, à La Per­

rière, 1 montre en argent 50 
Dufour et Cie, à Genève, 1 montre 

en or 150 

F.-L. Grobet, à Vallorbes, 1 montre 
en métal 30 

Ed. Yersin, à Fleurier, 2 échappe­
ments 50 

E. Brandt et fils, à Bienne, 12 mon­
tres en métal 144 

David Perret fils, à Neuchâtel, 12 
montres en métal 200 

Audemars, Piguet et Cie, au Bras-
sus, 1 montre en or pour dame 

Huber, 58, rue Tiqueionne, à Paris, 
1 pendule et candélabres 100 

Leroy et Cie, à Paris, 1 pendule de 
voyage 300 

l ies é m i g r a n t s su i s ses a u x E t a t s -
Uni s . — Les autorités des porls américains 
se montrent, depuis quelques temps, d'une 
sévérité, extraordinaire à l'égard des émi­
grants suisses et refoulent souvent des per­
sonnes sans qu'un motif plausible puisse 
justifier le procédé Voici quelques exemples 
qui sont relatés par la G zetle suisse, parais­
sant aux Etats-Unis. 

Le 16 septembre, une fille de 24 ans, ori­
ginaire du canton de Soleure, débarque à 
New-York; comme elle se trouvait dans un 
état de grossesse avancé, son repatriement 
est ordonné et le consul suisse est informé 
de la chose. Celui-ci s'adressa en vain à des 
parents de cette personne, habitant New-
York, en vue de leur faire déposer un cau­
tionnement et d'éviter ainsi son repatrie­
ment, le cautionnement ne fut pas déposé 
et la malheureuse Soleuroise dût reprendre, 
le 28 septembre, le chemin de la patrie. 

Le 29 septembre, une veuve du canton de 
Schwytz, accompagnée de trois enfants, est 
débarquée à Castle-Garden. Elle se rendait 
en Amérique pour y rejoindre une sœur qui 
l'avait engagée à s'expatrier. Les autorités 
du port de New-York ordonnèrent son repa­
triement parce que la pauvre femme n'avaij 
pas eu le moyen de payer l'entier de son 
voyage et que sa commune d'origine avait 
dû lui accorder un subside dans ce but. 

Une veuve bernoise, accompagnée de cinq 
enfants, fut refoulée pour les mêmes motifs 
et cependant, en arrivant à New-York, elle 
avait encore 98 francs sur elle, plus une 
traite de 500 francs à trois mois de vue et, 
en outre, son voyage était payé jusqu'à des­
tination; — mais sa commune d'origine lui 
avait accordé un subside. 

l ies e n t r é e s à l 'Expos i t ion . — Le 
ministère des finances vient d'établir le détail 
définitif des entrées à l'Exposition. En voici 
les parties les plus intére.-santes: 

Le nombre total des entrées payantes ou 
gratuites (cartes d'abonnement, cartes d'ex­
posant et cartes de service) s'est élevé, du 6 
mai au 6 novembre inclusivement, à 
28,122,075. 

Les entrées gratuite* entrent dans ce total 
pour 2,723,466 et les entrées payantes pour 
25,398,609. 

En 1878, du 1er mai au 10 novembre, les 
entrées payantes ou gratuites (jetons de ser­
vice non compris) se chiffrèrent par 
15,002,400 fr 

Quant au nomb'e total des entrées de 
1889, il est au moins supérieur de 87 °/° au 
nombre total des entrées de 1870. 

R e c h e r c h e de p a r e n t é . — Nous rece-
vons de Berne la comn.iu m:ation suivante : 

D'après une communication du consul 
suisse à'Lima (Pérouι une personne native 
de Suisse et nommée Mathilde Mouttet, ma­
riée à un citoyen péruvien du nom de Lorenzo 
Jimencz, est décédée dan* cette capitale il y 
a quelque temps, à l'âge de 28 ans. Le mari 
désire que ce décès soit porté à la connais­
sance des parents que sa femme pourrait 
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•avoir en Suisse, mais il ne connaît ni son lieu 
de naissance, ni le lieu de séjour de ces pa-
Tents. Le père doit s'appeler Robert Mouttet 
^ t Ia mère Ursule Lanz (ou Lance) ; la défunte 
avait une sœur Joséphine et un frère Hippo-
lyte. 

Les rédactions des journaux sont priées de 
donner de la publicité à l'avis ci-dessus. 

Chancellerie fédérale. 

C e q u e d e v i e n n e n t l e s a f f i c h e s . — 
On a pu se demander ce que deviennent les 
affiches électorales qu'on a vu dernièrement 
s'étaler avec une telle profusion sur les murs 
de Paris et que les chiffonniers ont rapide­
ment enlevées le lendemain de la bataille. 
On apprend maintenant que ces atfiches ont 
pris le chemin de l 'usine. 

En effet, avec ces affiches on fabrique ces 
poupées hideuses, en carton-pâte, que les 
bazars vendent pour 10 centimes. 

Avec ces affiches, on fabrique des bourres 
de fusil ; on fabrique surtout des boutons de 
bottines que nos élégantes portent à leurs 
petits pieds. 

Les affiches sont transformées en feuilles 
de carton de l'épaisseur d'un bouton. Ces 
feuilles sont coupées en bandes, puis présen­
tées à une machine qui découpe le bouton et 
fixe la tige qui formera la queue. 

Les bontons sont durcis dans des étuves 
chauffées à 150 degrés, puis vernis et séchés. 

Une machine produit 75,000 boutons par 
jour , dont le prix de vente est de 1 fr.50 la 
masse. Une masse contient douze grosses, 
c'est-à-dire 1728 boutons ! 

Une seule usine fabrique cinq millions de 
boutons par jour. 

B a l a n c e é l e c t r i q u e a u t o m a t i q u e . — 
La mode est aux appareils automatiques : 

bascules, électrisateurs, enregistreurs, aver­
tisseurs distributeurs, objectifs et tirages 
photographiques, etc. Dans la section amé­
ricaine figurait, en outre, une balance dans 
laquelle la pesée était obtenue à l'aide d'un 
poids se déplaçant de lui-même sur le fléau 
d'une romaine. Le corps à peser étant mis 
sur le plateau établit un contact qui ferme le 
circuit d 'une pile logée dans le pied de l 'ap­
pareil. Un moteur électrique vient alors dé­
placer le contrepoids qui s'arrête quand 
l'équilibre est atteint. Le chiffre correspon­
dant au poids apparaît devant une fenêtre, 
et lorsqu'on a enlevé le corps pesé, tout re­
vient en état pour une nouvelle pesée. 

P o s t é e . — Un calcul provisoire de la di­
rection générale des postes, accuse une plus-
value d'environ 300,000 fr. sur le budget et 
de 430,000 fr. sur l'année dernière pour les 
recettes postales, qui s'élèvent à 2,180,000 fr. 
environ. 

C o n s e i l f é d é r a l . — M. Alfredo Ferreiro 
dos Anjos, ministre de Portugal, a présenté 
à M. Hammer les lettres de créance du nou­
veau roi qui le confirment dans cette qualité. 

L'exéquatur fédéral est accordé à M. Jouf-
froy d'Abbaux, en qualité de vice-consul à 
Zurich. 

e o c i a t i o n s p a t r o n a l e s e t o u v r i è r e s 
j o u i r o n t d ' u n p r i x d e f a v e u r e t s e r o n t 
i n s é r é e s à r a i s o n d e I O c e n t i m e s l a 
l i g n e o u s o n e s p a c e . 

A V I S 
P r i è r e d ' a d r e s s e r les c o m m u n i ­

c a t i o n s à la R é d a c t i o n d e l a F E O E -
K A T I O X HOKLOCtEKE SUISSE, à 
B i e n ne . 

l ies a n n o n c e s c o n c e r n a n t l e s offres 
e t d e m a n d e s d ' o u v r i e r s o u d ' e m ­
ployés p o u r l ' h o r l o g e r i e , a i n s i q u e 
les c o n v o c a t i o n s d ' a s s e m b l é e s d 'as -
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A R N O L D H U G U E N I N 
45, Koe du Progrès, 4.» 

GHAUX-DE-FONDS 

HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 

complications, grandes sonneries quarts et minutes, quantièmes 
perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 

Tou te s m e s r é p é t i t i o n s s o n t r é g l é e s a u x t e m p é r a t u r e s 
e t p e u v e n t o b t e n i r d e s b u l l e t i n s à l ' ob se rva to i r e . 5151 

Médaille de bronze à l'Exposition universelle, Paris 1889 
WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

BOIS & MOHLENBRUCK 
BIENNE 

Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c k e l u r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 

ETABLISSEMENT METALLURGIQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 

F o n t e d e déehe te d e t o u t e n a t u r e 
VENTE DOR FIN* POUR DOREURS 

A U F R A N G & G 
^ s - Β Ι Β ϋ Ι Ι Ϊ Γ Β -*-

Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 

G R O S 3EBT D E Q T C A - I X -

I E 

Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour loule couleur d'or. 
Piles Bunsen, DanielI, Meidinger, etc. 

Conseils gratuits pour tout^ee qui concerne la galvano­
plastie, la dorure et la nickelure. · · 655 

Nombreuses références à disposition. 
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HORLOGER 
actif et sérieux, bien au courant de 
la fabrication, pouvant tenir la lan­
terne, demande place comme termi-
neur-acheveur, pour le 5 ou ie 15 
janvier prochain, de préférence à 
Bienne. 885 

Le bureau du journal indiquera. 

Jeune homme 
honnête et actif, avec belle écriture, 
un peu au courant des travaux de 
bureau, pourrait entrer au comptoir 

Goschler & Cie, à Bienne. 
Avancement assuré par bonne con­

duite. 886 

Une fabrique d'horlogerie 
demande un ! b o n v i s i t e u r -
t e r m i n e u r , connaissant à 
fond l'échappement et le lerminage. 
Un postulant ayant fait son appren­
tissage dans une école d'horlogerie 
aurait la préférence. De bons certifi­
cats sont exigés. 

S'adresser au bureau. 887 

On offre la représent 
dans une des meilleures places de 
l'Amérique du Sud d'une on de plu­
sieurs maisons sérieuses d'horlogerie 
simple et compliquée, chronomètres, 
etc., des plus bas prix aux plus éle­
vés. La représentation de la bijoute­
rie riche et ordinaire et des pierres 
précieuses; la représentation des 
pièces à musique, en uu mot tout ce 
qui concerne l'art appliqué à la mé­
canique. S'adresser sous H 8701 X, à 
l'agence de publicité Haasenstein & 
Vogler, à Genève. 889 

I 
Un jeune homme ayant terminé 

son instruction scolaire pourrait en­
trer comme apprenti de bureau à 
l'Usine Je*. JE=\ C O U R -
^ V O I i S i E E = C . , à Bienne, 
dès le 1 " janvier prochain. 

Se présenter avec certificats sé­
rieux à l'adresse ci-dessus. 888 

On d e m a n d e à a c h e t e r " 

un balancier à découper 
en bon état. 882 

Adresser les offres au bureau du 
journal qui indiquera. 

O n i l é e i r e e n t r e r e n r e l a ­
t i o n s a v e c «|«I*'1IJIH>M f a b r i ­
c a n t s a u x q u e l s o n f o u r n i ­
r a i t b o i t e s e t m o u v e m e n t s 
b r u t s p o u r l e l e r n i i i i a ï f e fie 
g r a n d e s p i è c e s c y l i n d r e a r ­
g e n t . 881 

S ' a d r e s s e r a u b u r e a u . 

Aux graveurs 
et guillocheurs 

Pour cause de cessation de com­
merce, on offre à vendre les outils 
suivants en parfait élat de conserva­
tion : 10 beaux tours à guillocher, 
2 tours ligne droite, 3 lapidaires et 
autres outils. S'adressera M Louis-
Edouard FAVRE, rue des Envers, 
au Locle. 873 

Fabrique de verres de montres 
en t ous g e n r e s 675 

Ancienne Maison TASTOIX SL BASTARD 

J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES, 21 

»a-B*—-»- - β 

I BREVETS D'INVENTION 
y en tous pays 503 ' ' 

] A. K I T T S R 
I I C I M t l t r i di l'Eeoli centrale dei ArU 

ÎL il Iigifutira de l'iru 
U INGÉNIEUR-CONSEIL 

'! [N WtTIEHE DE PROPRIETE INOUSTRIELLi 
> Heumatlstrasse, 3, BALB 

Dépôt d e m a r q u e s de fabrique et de 
des t ins e t modèles Indus t r ie l s 

L ^ - > 0 E s ^ 1 

* 

& 

/ 

# Fabrique d'horlogerie 

« 

n â l l 
au Rebberg 

B I E N N E (SUiSSO 

<* 

> # · 

Spécialité de remontoirs au pendant 
qualité soignée et garantie 

Nouveau système de mise à l 'heure 
le plus perfectionné qui existe 

6Jf 

I r e v e t p r i e e n S u i s s e s o v i s X ° 2 . 4 - 3 . 

ECOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
<3L& B i e n n e . 7Q5 

Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 

Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 
T Ρ> Δ · Μ Ι Δ 

-SBDWJ ie) 
F r a i s e n à a r r o n d i r d ' u n sye tème pe r fec t ionné 

a p p r o u v é a p r è s e x a m e n et eeeat p a r l e · ho r loge r* lea 
p lue c o m p é t e n t s e t les p l u e hab i l e s . 

Système breveté en Suisse et en France. 

MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 6tS 

BWlIIU TECUiVlQUl D T O L ( N I ! 
CHARLES HQURIET, COUVET (suissc) 

Etudes de calibres pour montres simples et compliquées 
méthode mathématique très exacte. 

Confection des pointeurs, modMes, filières, jauges pour la 
parfaite interchangeabilité de toutes les parties. 

Installation complète de fabrications de l'ébauche et de la 
montre entière avec outillage perfectionné. 

Méthode spéciale d'étampage, anglage pour pièces soignées, 
plantages très précis de tous les mobiles. 

Machines-outils simples et automatiques pour fabriques et 
ateliers. " 877 

P l a n s , Devis , R e n s e i g n e m e n t s , Conseils . 

FABRIQUE DE 

MACHINES A TRICOTER 

k 1 
(Canton de Neuchàtel) 

M a c h i n é e p o u r f ami l l e s e t a t e l i e r s produi­
sant r ap idemen t e t é c o n o m i q u e m e n t IHS b » · , 
c i i auese t t es , J a p o n s , c a l e ç o n s , g i l e t s d e 
c h a s s e , e t c . , cl· niêma que les a r t ic les rie 
fantaisie Conditions avantageuses . Garanti». 
Envoi gra t is du pr ix-courant . 521 

Médaille d'or à l'Exposition universelle de Paris, en 1889 

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 

Capi ta l soc ia l F r . 5,000,000 — Capi ta l v e r s é F r . 1,000,000 
l i a S o c i é t é c o n c l u t c o n t r e p r i m e s f ixée : 

I . Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans respon.'abilité civile. 

L'Agent général à Neuchà te l : M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
564 WiA D l H j E C T l O g . 

& C" 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 

GENÈVE 
Machines de p r é c i s i o n à l'usage de l 'Hor loger ie el de la B i j o u t e r i e ι B . l a n e 

- B l o c s A c y l i n d r e . - M a t r i c e , et p o i n ç o n s . - P e r c e u s e s . - T a r a u d e » · . . 
- P l a n t e u s e s . - T o u r · d ive r s , automatiques ou non automatiques. - F r a l s e n . e s . 
- M a c h i n e s à t a i l l e r , automatiques et autres, etc. 

INSTAIiIiATlON COMPLÈTE D'USINES POUR JLA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d ' a p r è s les d e r n i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s . 

m o y e n n e m é c a n i q u e . — 

6U3 

Out i l lages d ive r s p o u r la p e t i t e e t T o u r · 

d ' a m a t e u r s . 
maison reçoit les offres de MM. les Inventeurs pour l'exploiUllon de leurs are»et». 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
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